
Eloge de la rose

Description

Jadis premier producteur mondial d’essence de rose, la Bulgarie s’efforce aujourd’hui de 
ranimer cette tradition, vieille de plus de 300 ans. Une histoire au parfum d’Orient, entre 
lÃ©gende et rÃ©alitÃ©.

Un parfum floral, riche et lourd, Ã  la fois Ã©picÃ©, boisÃ© et
miellÃ©. Une couleur orange-rouge tendant parfois vers le jaune
pÃ¢le ou le marron. C’est de cette maniÃ¨re que l’essence de
rose se prÃ©sente Ã  nos sens pour nous sÃ©duire. Cette
substance noble, connue Ã©galement sous le nom de Rose
Absolue, est produite en Bulgarie depuis des siÃ¨cles.
Ã?lÃ©ment central de la fiertÃ© nationale bulgare, elle est un
symbole de qualitÃ© et d’unicitÃ©.

Parmi les 5Â 000 sortes de roses qui existent, seule la rose bulgare ou la Rosa Damascena
Trigintipetala parvient en effet Ã  donner une essence de cette qualitÃ©. Ayant l’unique pouvoir
d’harmoniser les senteurs les plus contradictoires, elle constitue, pour les spÃ©cialistes, l’une des
composantes les plus subtiles de la haute parfumerie. Les Bulgares se plaisent Ã  le rappeler: la
qualitÃ© de l’essence de rose – tout comme celle du yaourt au goÃ»t inimitable est un secret
Â«Â nationalÂ Â». C’est un mystÃ¨re aussi inexplicable et impÃ©nÃ©trable que celui des voix
bulgares. En rÃ©alitÃ©, il s’agit du mariage de plusieurs Ã©lÃ©ments, propres au pays: un
environnement naturel particulier, une expÃ©rience de la culture des roses et de la production
d’essence vieille de trois siÃ¨cles, et une plante enfin – la rose damascÃ¨ne – implantÃ©e avec
succÃ¨s en Bulgarie.

Rose absolue

Selon les chroniques anciennes, les premiÃ¨res roses ont Ã©tÃ© importÃ©es de Thrace par les
garnisons d’Alexandre le Grand. La vraie histoire de la rose bulgare, toutefois, commence bien plus
tard. La lÃ©gende dit qu’Ã  la fin du 16e siÃ¨cle, un magistrat turc apporte de Tunisie une rose
originaire de la rÃ©gion de Kashan, en Perse. Il cultive la plante dans les jardins de sa propriÃ©tÃ©
prÃ¨s de la ville de Kazanlak, dans le nord de la Thrace et lui donne le nom de Rosa Damascena en
hommage Ã  la ville de Damas, dont il avait pu goÃ»ter les charmes lors de son voyage entre l’Afrique
du nord et l’Europe orientale. ImpressionnÃ©e par la beautÃ© de ces jardins, le sultan Mourad III
ordonne au juge, le 25 fÃ©vrier 1593 trÃ¨s exactement, de dÃ©velopper la culture de la rose pour les
besoins du palais. C’est Ã  partir de cette Ã©poque qu’apparaissent les champs qui forment
aujourd’hui la VallÃ©e des roses, situÃ©e au cÅ?ur du pays, entre les villes de Kalofer, Karlovo et
Kazanlak.

Au dÃ©part, les fleurs de roses sont destinÃ©es Ã  la production de l’eau de rose pour l’Empire
ottoman et les pays arabes. Les mÃ©thodes de production et le matÃ©riel de distillation – des

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 1



alambics de cuivres d’une capacitÃ© de 80 Ã  120 litres – sont importÃ©s de Perse et de Tunisie. Au
bout de plusieurs dÃ©cennies d’apprentissage, les horticulteurs bulgares dÃ©couvrent une nouvelle
substance plus concentrÃ©e: l’essence de rose. Afin d’obtenir une fragrance de meilleure qualitÃ©, on
commence Ã  pratiquer des distillations multiples. Un mÃ©lange de fleurs et d’eau (40 Ã  50 litres
d’eau pour 10 kilogrammes de fleurs) est distillÃ© pour produire un premier substrat Ã  nouveau
distillÃ© puis mÃ©langÃ©, non plus avec de l’eau mais avec une autre matiÃ¨re distillÃ©e. On arrive
ainsi Ã  la Rose Absolue, substance crÃ©meuse et dense d’un arÃ´me exceptionnel.

La production de l’essence prend son envol Ã  la fin du 17e siÃ¨cle alors mÃªme que l’industrie du
parfum se dÃ©veloppe en Europe occidentale. Rapidement, l’essence de rose devient un produit trÃ¨s
recherchÃ©. Les producteurs bulgares dÃ©laissent l’eau de rose et les marchÃ©s de Constantinople
et du Proche Orient pour se tourner vers Vienne, Paris et Francfort. Avec la fin de la domination
turque, la production de l’essence de rose atteint son apogÃ©e – 5346 kilogrammes en 1900 – et
devient la premiÃ¨re industrie du pays. La Bulgarie est alors le plus grand producteur et exportateur
d’essence de rose dans le monde.

Rose concrÃ¨te

AmorcÃ© par un juge turc, le fabuleux destin de la rose bulgare est Ã©galement liÃ©, dans sa phase
industrielle, aux prouesses d’ingÃ©nieurs franÃ§ais. La premiÃ¨re distillerie Ã  vapeur est construite
prÃ¨s de Karlovo par le FranÃ§ais Pierre Chier et le Bulgare Slavi Mitov. Avec ses quatre alambics
d’une capacitÃ© de 2500 litres chacun, elle rÃ©volutionne les mÃ©thodes de production. Un autre
FranÃ§ais, le cannois Charles Gamier apporte en Bulgarie une technique franÃ§aise qui permet
d’extraire une nouvelle essence – la Rose ConcrÃ¨te – avec de l’Ã©ther de pÃ©trole. Enfin, en 1904,
une compagnie parisienne construit une grande distillerie de roses dans le village de KournarÃ©.
L’usine, Ã©difiÃ©e par un certain Monsieur Verley, arrive en tÃªte de la production d’essence de rose
sur les cent derniÃ¨res annÃ©es. Elle continue de susciter l’admiration des Bulgares.

Le dÃ©but du 20e siÃ¨cle fut la pÃ©riode faste de l’essence de rose: avancÃ©es de la recherche
scientifique sur les huiles essentielles, organisation du premier festival national de la rose en 1903,
premiÃ¨re confÃ©rence sur l’industrie de la rose en Bulgarie trois ans plus tard. A la veille de la
premiÃ¨re guerre mondiale, l’industrie de la rose monopolise plus 8Â 000 hectares de terres arables et
emploie 200 000 salariÃ©s. AprÃ¨s les bouleversements de la PremiÃ¨re Guerre mondiale, l’Etat
dÃ©cide de promouvoir officiellement l’industrie de la rose. La production et le commerce sont
placÃ©s sous le contrÃ´le du gouvernement qui garantit la qualitÃ© de l’essence. Des plans de
soutien sont mis en place pour encourager le dÃ©veloppement et la diversification des distilleries. La
VallÃ©e des roses se lance avec succÃ¨s dans la production d’essence de lavande et de menthe. La
deuxiÃ¨me Guerre mondiale viendra malheureusement porter un coup d’arrÃªt Ã  cet essor.

Au nom de la rose

Avec l’arrivÃ©e des communistes au pouvoir en 1945, les 95 distilleries existantes sont nationalisÃ©es
et regroupÃ©es au sein de l’entreprise publique Balgarska Rosa. Les dÃ©bouchÃ©s Ã  l’export
disparaissent subitement. La production devient monopole de l’Etat et commence Ã  dÃ©cliner.
L’entreprise modernise ses installations – Ã©lectrification, nouveaux alambics de 5Â 000 litres – et
s’oriente vers l’industrie cosmÃ©tique et pharmaceutique, la rose Ã©tant connue – depuis Pline
l’Ancien – pour ses vertus mÃ©dicinales.

Le dÃ©clin est patent sur le terrain. Aujourd’hui, les roses sont cultivÃ©es sur seulement 1 500

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 2



hectares et produisent entre 1.000 et 1.300 kilogrammes par an. Peu de choses par rapport aux 5 346
kilogrammes du dÃ©but du siÃ¨cle. NÃ©anmoins, la tradition est perpÃ©trÃ©e. Quatre compagnies
privÃ©es et publiques, issues de Balgarska Rosa, maintiennent l’industrie en vie et cherchent Ã  lui
redonner un nouveau souffle, sous la houlette de l’Institut de roses, huiles essentielles et plantes
mÃ©dicinales de Kazanlak, Ã  la fois autoritÃ© de contrÃ´le et centre de recherche du secteur. 70 %
de la production partent dÃ©sormais vers l’Europe occidentale ou les Etats-Unis oÃ¹ le kilogramme de
Rose Absolue se nÃ©gocie entre 3Â 500 et 6Â 000 $. Preuve que la qualitÃ© de la rose bulgare n’a
guÃ¨re Ã©tÃ© altÃ©rÃ©e ces cinquante derniÃ¨res annÃ©es. En 2000, comme pour annoncer un
nouveau dÃ©part, 120 hectares de Rosa Damascena ont Ã©tÃ© plantÃ©s dans la VallÃ©e des roses.

LE SECRET DE LA ROSE

La VallÃ©e des roses est la seule rÃ©gion de Bulgarie oÃ¹ l’on puisse cultiver la rose damascÃ¨ne et
produire de la rose absolue. Elle bÃ©nÃ©ficie en effet de conditions climatiques et d’une qualitÃ© de
sol exceptionnelles.

L’humiditÃ© de l’air, le ciel nuageux, ainsi que les pluies peu abondantes mais frÃ©quentes au
printemps, sont particuliÃ¨rement favorables Ã  la culture de la rose damascÃ¨ne. Ces conditions
climatiques modÃ©rÃ©ment continentales prolongent la pÃ©riode de floraison et suppriment
l’Ã©vaporation de l’essence, ce qui accroÃ®t le rendement au moment de la distillation. A la
diffÃ©rence de sa parente, la rose de Kashan, continuellement exposÃ©e Ã  une forte radiation
solaire, la rose damascÃ¨ne bulgare se couvre par ailleurs d’un film protecteur de cire trÃ¨s fin. GrÃ¢ce
Ã  cette ruse de la nature, la Rose Absolue contient moins d’acide stÃ©arique (stÃ©aroptene) que les
essences de rose communes. Cette faible teneur en stÃ©aroptÃ¨ne est un gage de qualitÃ©.

Le Â«Â sol de cannelleÂ Â», mÃ©lange de sable, de terreau et de gravier, propre Ã  la VallÃ©e des
roses facilite Ã©galement la culture des plantes. Les producteurs bulgares utilise une mÃ©thode
originale de prÃ©paration des terres, appelÃ©e Â«Â kesmÃ©Â Â». Le sol est travaillÃ© tout au long
de l’annÃ©e afin de conserver un taux d’humiditÃ© convenable pendant l’Ã©tÃ© et de protÃ©ger les
racines pendant l’hiver. Les horticulteurs savent aussi ne pas Â«Â forcerÂ Â» leurs roses. Il faut
plusieurs annÃ©es pour que la rose damascÃ¨ne commence Ã  fleurir et plusieurs annÃ©es encore
pour qu’elle puisse produire de l’essence. Dernier secret de la rose bulgare: pour que soit
prÃ©servÃ©e toute la fraÃ®cheur des fleurs et la finesse de leur essence, le cueillette doit se faire Ã 
la main, et commencer obligatoirement avant l’aube.

Ces techniques employÃ©es depuis plusieurs siÃ¨cles dans la VallÃ©e des roses ont permis de
prÃ©server l’aspect de la plante pratiquement inchangÃ© depuis son introduction au 17e siÃ¨cle. La
nature et l’homme ont fait de la rose damascÃ¨ne bulgare une sorte de rose Ã  part entiÃ¨re,
diffÃ©rente des autres par son anatomie et sa physiologie.

Par Dragoslav ZACHARIEV
Vignette : la collecte des roses en Bulgarie (photo libre de droit – attribution non requise)
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